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'de pYrIelnn-nt toujo.ur., ftard le soir (9 leres ) et ·de bonne heure qui condidrait di chmin de.fer du Grand Trone à la frontière
le matii: (6 leures) par co(pa.ut dans le temps le plus rap- Irovinciale. On devrait se hbter de compléter cette importante
prochté po.ible de l'heure' oü la température de la nuit 'abaisse voie de coninimnicatioi, bi l'on songe aux riesses minérales que
davantage, il e.st prrii de croire goe !mes rilrem's donnés plusi possèdent uns cantous de PEt et dont la découverte journa.
haut expiiient a.ez bien Pétat de la température de chaque lière rend plus précieuses nos vastes étendues de terres. Fai-
jour de 24. lieure,. Les obi.wrvations se prennent au.i i 3 heures i sons done en sorte que les enfants du sol s'emparent de ces
de l'aprl-idi, e therinomèire étant toujnurs à l'ombre. . riebie.es, avant que des compagnies étraigères viennent le;

Voilà pour le plinitemaps. Voyons maintenant pour les deux enlever à leur détiient.
inois de l'aiutositme, octobre et inveimbre. Octobre a donné e'n il, ne çaurais pii'ser sous !,iî'nc le bel exemple que viennent
moyennf: 4.4., di.gres die F. (5 1, dégré% de R. au-udessàs de zéro). l.do iin"r les inesieiirs dii séminlire de Q:1élc, en fondant lit,
novembre 34.., dégi ùs die F. ( 1 deégré det- U.). La timp6:,atureeqnovmbr 34~ dgué îh F.(I lé~m~mieH... t.î einê:'tîîe élmbis.eiiment agricole à SI. Wenceslis. (faits te canton il'Ast4n,
la plus basse a été comiml suit : le 29 octobre, 18 dégrés de F.
(6 dégrés de n. au-dessuus du zéro), et le 29 miai S dégrés d- (-'e arrière de icclet. Dan. lespare de dix-huit 250 ar-
F. ou 10). légrt de R. au-dessous du zéro). Le thermometr4 p t i tgrri nt été par i léf'i'lmés et nt, mn.îi.ao spacieuse
s'est élevé le 19 octobre à 65 dégrés de F. (1- dégmés le It a é
au-dessu.« du zéro) et le 1S novembre à 55 dégré de . (10 i :ee d cn l'nie t atm dêvoiruneie ce ait%

dègrés de R.). Comme on le v'ir le brome pairait vivre as.)ez (le celle ptie du ra>'s. Voilà u - Pi'aîi
bien dnai ces températures. Restent naintenant les denionstra- i mî, olomisation qui, plus taril, îm.odîiira mIes iiîts 'bol.mnts.
tions de l'expérience avec lesquelles il faut toijours compter. n
Elles seront bientôt appelées à dire leur dernier mot. En iS i.n n u' il era i rit i, rie du cuit til
attendant travaillons. Barford et celui l'ImereforJ. re sol d eeý caniois et d'une

Si l'mn fait une allouance raisonnable pour la différence des
climats des deux pays, ou voit quiil reste encore pour Ie Canada rcour dit ilie t té nq amis fin to le e
assez d'avantages, pour valoir la peine de se mettre à louvre

.sans perdre in instant, et préparer des essais pour la saison qui chemin est l'a mta t plu, it 1orra mt , a
commnence. Muis il flut de la graine. et il est presqu'imnpossible coininerciale. que toms leS colomîs it- la partie 't1--reroil et
de s'en procurer, si ce n'est en très petite quantité. Ai mois d
de imars il n'en restait plus que quelques paquets chez Vilmorin.
Andrieux et Cie. temne dles mmaions les plus con.,iderables le France a li su h.i.tnte dc lîurN fim iiiles ; ai lien qmim le chuimi de l'à-
polir la vente des graines, Il vient d'en étre demandé quelques qiittiville sera pqiir mims la voie la plus directe polr se retdre à
livres à Paris. Cette graine arrivera sans doute assez à temps s
pour pouvoir donner une première coupe cet automne. ils tromveront un iléboimeimé pour leurs prolimis et un marché fa-

Uâtîos-noums. Une grande extension donmnée à cette culturmearaetl i-t.tonbmiéiiede irlertrncimspourrut:etnin oneàcet utr vos-able ponti- acheter ce ilomiti ils ont bcesoin. De! plias, les colons
augmenterait la quantité de viande produite, la masse des en«rais dans leur propre pays. Il ne re>te que huit milles de chemin à
et par suite la fertilité du sol, en dinmiiiuent le prix de revient
des céréales.

Si vous le troiuveîz bon, Mr. le Rédactrur, dans i prochain L Caos u
numéro, je ferai connaitre les détails le culture qui paraissent Mar ton, Clie.hama, Cîmiion, Woburn, olVrent de grands avmn-
avoir le mieux réussi. tages à la colonisation. C'est vers ces cantons et les bords ii

25 Avril IsGb. h.P.u lac Mégxntic <le doit particulièrement >e flotter la popti-
d (onerleimessius comtés e SI. iyaeile, n fot, ou-

la ol n sa ib.v lemdIentarv i ole àS . W n ea .d nsl at nd A tn

La oloisaion vle el di,:efli,k;io tenté pmar les révérends inesiemîms Da-
R de M. Boucher (le Iz Br"uyère, hi.'cter des gvaiè,Claîe aix et D niroclisr, das ces endroits, a parfaiteiet

Jnppa't <c à m' X., JC. a -,C 'P.remisbi. Il y a cinmq ans, a peinie pouiviun-nmm.s coiniptel' quelques,
e.ai colons das la partie E t e Bpr urd, dans Hereford et dans

(sidc.) ~Aikland ; ijourd'ledn i, 300 fuininilles, la plupart canadiennes, y
Dans Viger, l'amgmentatinn) dje la popumlationi est d'à lieu pi-ès sut p Les troi quarts de ces familles ont un trajet de
un ciniqmièémiie clique année, et les pra s*ur- les terres aux 40 mimlles a quie, par un mauvais chemin, pou se reuits re à Co-n

alentours des chemin% que le gouvernemnt fait ouvrir dans ces iro , le centre d'ahn 'mire le plus rapprormnié pour eux et le plus
localités sont tomt-à-laii eiicrquahles. avantageux ; le cein Paquietreville termine, ces colons a dau-

Les terres quii emîvirnnýnt le lac Polménégakiiaoo' le Beau aront que 20 milles, à partir du Gre [ereford pour venir à
Lac, la rivière St. Famiçois et la ri'i'ièi'e B3leue offrent un sol Coatiouk.
d'une qualité supxnieuere, et n'égergie toute patriotique du eévé-.,
rend M. G pabot ore contribde ias ou a l'atancemantt de la
colonisation de cette belle partie dfii pays.
Il serait très 'antgex <me le cetemi di' Ste. Sophie t St. Le thé canadien.

Ferdicmamid, duns le cootn de elégade, fût continué aiitq.'au
lac St. F"rançois, ce qui donnerait une communicationm directe M. Perr'ault., dans le dernier nmuiméro de la Rcue~ Agricole,

amx coloi', d'une' partie du comé de Bcauce avec le chexmin de revient à la uirge sur la question di tn canadien, et veut.ab
fer du Grand 'Iroit. Ce! chienim, en tra'ersant les cantons de soluiment prouver eus n 'il a rè t la vérité quand il io énecit dans la

de Laibton. Ast.ock, Coîraine et Irelantl, permetàtrait à la Gazeut c d(IL.us f'l ; M. L'Abbé Bruet et le Ch minest
colonisation de prendre d'ans ces endroiX5, encore pemu labités M1..lunti de Montréal, eipet la péseue de la théine drns le
m dun sol fertile, un élan conidrabIe, comme le dit M. théi truen Il nous prie de reproduire, coue preuves r-
.lo-i<li V'îLoeamu, îlanç son riplori, ce 5crait inr pi!rpemicllairè' réelsabLes ice onq avancé, les deux lettres de M. Iut que


